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Reflexions pour une reforme efficace
par le major Pierre-G. Altermath

Que de precipitation!

Le foisonnement d'idees provoque
par le plan de reformes «Armee 95»
denote un etat d'esprit positif et creatif
encourageant.

Deux elements en attenuent mal-
heureusement quelque peu l'impact.

Une vague de febrilite a, semble-t-il.
atteint de nombreux cadres et les

pousse ä anticiper sur d'eventuelles
decisions futures en introduisant
immediatement, dans leur sphere de

eommandement, des idees personnelles

novatrices. Ces initiatives, häti-
vement baptisees «reformes», affai-
blissent plus le Systeme qu'elles ne le

renovent.
D'autre part. certains chefs entourent

l'introduction d'une mesure
nouvelle, qui correspond toujours ä une
baisse du niveau d'exigences, d'un
battage mediatique laissant trainer une
odeur suspecte quant ä l'objectif reel

de la demarche.
Prenons garde de melanger action et

precipitation. Nous nous trouvons
presentement dans une phase d'appre-
ciation de Situation. Le temps de la

prise des decisions n'est pas encore
arrive. Vouloir brüler les etapes. c'est

courir le risque d'engendrer confusion
et insecurite dans la troupe et ainsi
d'affaiblir l'armee.

Une reflexion globale

De nombreuses idees proposees de-

notent une approche trop partielle du

probleme pour etre prises en consideration.

II est determinant de s'astreindre ä

une reflexion globale, seule susceptible
de fournir un faisceau de Solutions
applicables concretement.

Notre Schema d'appreciation de

Situation s'avere parfaitement valable.
II nous offre un catalogue d'interroga-
tions susceptibles de passer le flot
d'idees souvent confuses et mal de-

grossies emanant de nos experiences
au crible de la realite.

Voici une serie de questions, bien
sür non exhaustives, mais auxquelles
devrait etre confrontee toute proposition

en rapport avec «Armee 95».

a) Le facteur temps

Une reforme de l'ampleur d'«Armee

95» doit etre congue pour tenir,
dans son ensemble, une vingtaine
d'annees. Dans quelle direction et
dans quelle ampleur les autres
parametres vont-ils evoluer pendant cette
periode, c'est la question ä laquelle il
faut arriver ä apporter une ebauche de

reponse.

h) Les possibilites ennemies

- Comment lcs rapports internationaux

vont-ils se developper ces deux
prochaines decennies et dans quelle
mesure la Suisse en sera-t-elle in-
fluencee?
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- Par rapport ä quels types de menaces

faut-il prevoir l'armee du

prochain millenaire?

- menace militaire classique

- dangers ecologiques

- chantage ou/et pressions
economiques

- crime organise (par ex.: lutte
contre la drogue)
desordre interieur

- engagement ou accidents bacte-

riologiques ou chimiques
- menace demographique

- Comment vont evoluer les temps
d'alerte?

- De quelle facon vont se developper
les rapports homme-machine dans
les moyens et les formes de combat?

- Avec quelles nouvelles technologies
d'armement faut-il compter et

quelle en sera l'influence sur les

procedes de combat?

c) Le milieu

Considerons d'abord l'attitude de la

population.

- Dans quelle mesure une augmentation

reguliere du niveau de vie
influencera-t-elle la volonte de
defendre le pays et, par lä, l'accepta-
tion des sacrifices et derangements
occasionnes par une armee?

Comment evoluera, dans l'opinion
publique, la perception de la ou des

menaces et quelles en seront les

consequences politiques?

- Quelles seront les repercussions
d'une augmentation du nombre des

etrangers dans le pays sur l'attitude
de la population en cas de crise

grave?

Voyons maintenant le facteur
«environnement».

L'urbanisation sans fin de notre
pays transformera-t-elle le champ
de bataille helvetique en un
gigantesque combat de localite?

- Si tel devait etre le cas, comment
concevoir une Intervention militaire
conventionnelle au milieu de la

population?

- Comment et oü organiser une
instruction collective credible avec une

armee toujours plus mecanisee et

plus mobile?

d) La mission

Dans quelle direction la mission

impartie ä l'armee evoluera-t-elle?

- Allons-nous multiplier les types de

missions afin de disposer d'un outil
polyvalent?

- Allons-nous scinder l'armee en
plusieurs organisations strueturees
differemment et engagees ä titres
divers? (Force de defense, de service

d'ordre, de protection ecologique.)

- Allons-nous envisager un engagement

plus intense ä l'etranger?

Penchons-nous pour une integration

dans une Organisation militaire
supranationale?

e) Nos possibilites

L'evolution qui se dessine semble
aller vers une amelioration avant tout
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qualitative de la troupe, de la eonduite
et des equipements. Cela nous force ä

passer en revue nos possibilites reelles:

- Devrons-nous envisager une
integration totale des etrangers vivant
chez nous pour optimaliser les

parametres physiques et intellectuels de

notre troupe?

- Les nouvelles missions imparties ä

l'armee permettront-elles encore la

presence d'une armee de milice
comme nous l'entendons aujourd'hui?

Devrons-nous faire le pas
vers l'armee de metier ou choisir une
Solution intermediaire?

- L'equipement de nos troupes est

concu aujourd'hui, ä quelques ex-
ceptions pres, uniquement pour le

combat conventionnel. De quelle
maniere allons-nous le faire evoluer
afin de rendre l'armee apte ä remplir
une palette de missions plus variee?

Une amelioration qualitative de

l'instruction militaire suffira-t-elle

pour repondre ä la multiplication
des täches qui semble s'annoncer?

La reduction des temps d'alerte ne

nous contraindra-t-elle pas ä disposer

de forces d'intervention
polyvalentes et credibles disponibles,
dans un delai de quelques heures,
365 jours par annee?

Des erreurs ä ne pas commettre

Le cadre de la reflexion etant deli-
mite, prenons garde, avant de laisser

parier notre creativite et notre
experience, de tomber dans quelques
travers.

a) Meconnaitre la jeunesse

On tente regulierement de desecuri-

ser les cadres et de creer le trouble dans

l'opinion publique en publiant le
resultat de sondages d'opinion faisant
etat d'une attitude negative de la
jeunesse face ä la defense nationale.

Ne nous laissons pas impressionner,
ce phenomene est parfaitement naturel,

il est meme la preuve de l'etat de

sante de notre jeunesse.
L'histoire nous apprend, en effet,

que dejä dans la Haute-Egypte, des

dignitaires se plaignaient de l'attitude
trop critique de la jeunesse ä l'egard de

la societe etablie, chose qui depuis lors
n'a guere evolue, heureusement.

Le probleme reside dans le fait que
l'etre humain repoit ä la naissance un
instinet de vivre et ä la puberte un ins-
tinet de se reproduire.

Mais l'instinct de servir n'apparait
qu'avec la maturite. Or, celle-ci tar-
dant parfois ä se manifester, il est normal

qu'une partie importante de la

jeunesse ait de la peine ä comprendre
la necessite d'un service ä la collectivite.

D'ailleurs, l'eclosion de l'instinct de

servir est un phenomene archiconnu et

facilement observable chez de
nombreux soldats apres deux ou trois cours
de repetitions.

Alors, ne transformons pas en
politique ce qui n'est que biologique'.

Maximes sur la guerre, R. Quinton.
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b) Importer des recettes etrangeres

Le fait de rechercher dans l'histoire
ou les armees etrangeres des experiences

et des idees est une demarche
intelligente et indispensable. Une forte
tendance existe malheureusement chez

nous et consiste ä importer, d'autres

pays, des recettes toutes faites qui
seront ensuite appliquees ä la lettre dans

notre armee.
On ne saurait trop fustiger cette

curieuse mentalite. La competence ou
la personnalite d'officiers etrangers
n'est pas en cause dans cette affaire.
Mais chaque armee est le resultat d'un

processus historique, l'image d'une
certaine mentalite, le fruit d'une Situation

politique et la consequence d'un
ensemble de textes legaux.

Si l'on se donne la peine d'ajouter ä

ces differences les particularismes de

notre defense nationale, on constatera
tres vite la prudence avec laquelle il
faut proceder pour integrer chez nous
des idees etrangeres.

Finalement, cette tendance mala-
dive ä copier ce qui se fait ailleurs
denote aussi un exces de commodite et

un manque de personnalite conster-
nants.

c) Confondre politique et armee

Plonges dans le debat politique, de

nombreux cadres militaires
superieurs, oubliant leurs responsabilites,
donnent dans la surenchere, faussant
ainsi le debat, et portent atteinte ä la

confiance indispensable de la troupe
envers ses chefs.

II convient de rappeler les responsabilites

du cadre militaire dans le debat

politique.
Le premier devoir de l'officier est de

s'engager, par tous les moyens, afin
d'assurer ä ses hommes les equipe-
ments et l'instruction les plus efficaces

et ainsi optimaliser leurs chances
de survie au combat. Une mission

pas toujours tres populaire dans un
climat parfois defavorable ä la
defense nationale.

- Face aux hommes politiques, le chef
militaire revet une fonction d'ex-

pert. A lui revient la mission d'expliquer

avec precision et sans passion
ou partis pris les consequences pre-
visiblcs des theses les plus diverses.

Mais ce n'est pas ä l'officier, ce n'est

jamais ä l'officier de hurler avec les

loups en prenant des initiatives en
matiere de desarmement, en prönant des

mesures affaiblissant la defense nationale

ou en ouvrant la porte ä toute
compromission.

Quant aux officiers de carriere,
qu'ils prennent garde d'oublier que
leur metier consiste ä defendre la

politique du Conseil federal et non les

theses militaires d'un parti politique
quelconque.

Ne melangeons pas les röles.

d) Oublier le but de l'instruction

Dans differentes formations, on a

juge opportun de supprimer diane et

repas ä heures fixes, pensant ainsi

responsabiliser le soldat. Alors, ici.
attention!
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Vouloir responsabiliser le soldat est

une evidence qui nous est imposee

par notre technique de eonduite
partieipative par objeetif. En soi, la
demarche n'a rien d'original, cela

fait des annees que l'on travaille
dans ce sens.

Le probleme reside dans les limites
humaines. Tous les hommes, au civil
comme au militaire d'ailleurs, ne sont

pas prets, ni aptes, ä endosser des

responsabilites ni ä en supporter les

consequences.

Ici aussi, nous ne sommes pas con-
frontes ä un probleme politique ou
militaire, mais simplement humain.

- La demarche prete, eile, serieusement

ä contestation. La ponctualite
n'est pas un obstacle ä la reflexion

ou ä la responsabilisation de

l'homme. Mais juste un acte de

courtoisie, de maitrise de soi et de

politesse elementaire dans l'armee,
comme dans la vie civile d'ailleurs.

Au combat, la ponctualite revet
meme une importance cruciale. Une
riposte ou un feu d'artillerie ne sont

pas declenches au gre des participants
ou dans une fourchette de vingt minutes.

De plus, l'evolution de la tactique
vers un combat interarmes integral ne

fait que renforcer l'importance de ce

parametre.
Or, plonge dans la confusion du

champ de bataille, harcele par la peur
et confronte, en permanence, aux limites

de l'epuisement, le combattant a

besoin, pour remplir sa mission et
survivre, d'un support formidable qui est

la discipline. Une qualite qui ne se

materialise pas sur ordre. Sa formation

et son affermissement demandent
du temps, elles doivent etre le souci

permanent du chef militaire. II s'agit
de creer des habitudes de discipline.
Un melange de camaraderie, de maitrise

de soi et d'obeissance intelligente.
Cette discipline doit meme devenir un
reflexe ineulque, condition indispensable

ä son efficacite au combat2.
Cet exemple nous rappelle que

faptitude au combat, en tant qu'objectif
de l'instruction, doit rester une constante

dans toutes nos refiexions.

e) L 'illusion de la levee en masse

Suivant les fluetuations de l'image
de l'armee dans l'opinion publique, on
entend souvent des propositions
tendant ä repousser vers le temps de

guerre toute mesure peu populaire
ou trop onereuse. On justifie ces

propositions en pretendant que, la

menace immediate aidant, une vague de

motivation soulevera population et

armee et suffira ä rattraper tout ce qui
n'aura pas ete acquis ou instruit
auparavant.

Cette argumentation, fallacieuse s'il
en est, presente dans le monde politique

comme dans l'armee d'ailleurs,
doit etre combattue sans menagement.
II n'existe pas de contre-verite plus
flagrante.

Dans aucun des trois derniers conflits,

notre armee n'etait prete au

La discipline moderne, P. Simon.
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combat ä la mobilisation. II a fallu,
chaque fois, plusieurs annees de guerre
pour reparer, corriger et completer ce

que nous avons omis de realiser ou
d'imposer en temps de paix.

A trois reprises, le destin nous a

epargne le sort cruel reserve aux
nations qui negligent leur defense. Som-

mes-nous vraiment incapables de tirer
les lecons de notre histoire?

Qu'en est-il de la faisabilite?

Nous avons l'habitude, en tactique,
de controler l'opportunite d'une decision

en la confrontant aux principes
du combat.

En matiere de reforme, il importe ici
aussi de verifier les propositions par
rapport ä leur faisabilite.

Nous ne partons pas du neant. Notre

armee existe bei et bien. Elle est

ancree dans un nombre incalculable de

textes de lois et de contrats divers. Elle

s'appuie aussi sur une infrastructure
logistique et sur un Systeme de renfor-
cements de terrain sans egal. Or, tout
changement, quel qu'il soit, engendre
une cascade de consequences legales,
administratives, techniques, tactiques,
sociales et financieres que l'on ne saurait

ignorer ou sous-estimer.
Cet heritage tres lourd, mais aussi

gage d'efficacite et de continuite, explique

la lenteur des reactions de
l'administration federale. Le DMF ne peut
etre une entreprise privee.

II decoule de cet etat de fait trois

consequences:

- Le DMF a besoin d'une participation

intense de tous les cadres de

l'armee dans le cadre du plan de

reformes «Armee 95». II s'agit de

creer un brain-storming national
afin de fournir aux responsables
les elements d'appreciation
necessaires.

L'annonce d'un plan de reformes ne
neutralise pas les reglements en

vigueur. Aucun chef ne dispose, par
consequent, de la competence d'en
abroger certains chapitres. II
importe que ces essais soient organises,
coordonnes et diriges par le groupement

de l'instruction afin d'eviter
confusion, insecurite et surtout
d'assurer une exploitation des resultats

fiable.

- Chaque citoyen suisse dispose d'un
certain nombre d'experiences en
matiere militaire. Des experiences
qui l'amenent ä formuler des

critiques et des propositions de

changement. C'est normal et c'est tres
bien ainsi. Malheureusement, nous
avons trop souvent tendance ä gene-
raliser, au niveau armee, des idees

uniquement valables ä l'echelon
compagnie. Ces propositions ne

peuvent de ce fait etre prises en
consideration. II faut en etre conscient
et accepter cet etat de fait.

Conclusion

«Armee 95» n'est pas une reforme
administrative de portee locale. C'est
un tremplin qui doit faire passer notre
defense nationale vers un nouveau
millenaire. Une nouvelle epoque mar-

540



quee probablement par une menace
proteiforme et un milieu chaotique.

II en decoulera probablement la
necessite de disposer de formations de

securite et de defense tres specialisees,
extremement mobiles, dotees d'un
materiel de haute technologie et
disponibles, au moins en partie, en permanence.

On peut dejä affirmer qu'un element

ne se modifiera guere, c'est l'aspect
humain. Par consequent, les objectifs
de l'instruction, ä savoir faptitude au

combat, ne devraient pas subir de

changements importants.
Quel que soit le type de menace ou

le procede d'engagement choisi, la

volonte, la discipline, la resistance
humaine et le savoir-faire garderont
leur actualite et leur importance.

Voilä, la balle se trouve toujours
dans notre camp. Nous disposons de

la chance formidable d'influencer
durablement l'evolution de notre
defense nationale. II ne tient qu'ä nous
de saisir cette occasion unique.

P.-G. A.

Repos! Rompez les rangs!
Depart en conge avec le billet ä cent sous.

t /

': :

fc'.

Voyager en uniforme

avec le billet a cent

sous, ä Commander

aupres du fourner.
Pour l'entree en

service et le licencie-

ment, l'ordre de

marche a valeur de

billet

Nouveau: le billet ä

cent sous et l'ordre
de marche sont

egalement valables

sur les entreprises de

transport du trafic
local (tram/bus), a

i'exception des taxis

CFF
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